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Rßsumß :
Chaque individu vit selon des temps diffßrents, dßterminßs tout £ la fois par sa 

culture et son milieu social. Cette multiplicitß qui nĞest pas propre aux socißtßs 
contemporaines, sĞobserve ßgalement dans les socißtßs primitives, archáques, 
traditionnelles ou prßindustrielles, dans la mesure oÆ les activitßs humaines y 
sont ßgalement diverses.

 Chaque culture ou socißtß adopte une conception temporelle qui lui est 
propre car lĞaction humaine se dßveloppe dans un cadre temporel qui agit sur les 
comportements et les relations sociales.

Cet article a pour objet dĞanalyser la variable culture comme une dimension 
essentielle £ la comprßhension de la conception du temps. Il sĞattachera ßgalement 
£ examiner les diffßrents param¶tres culturels dßterminant la conception du 
temps chez les managers algßriens, tout en prßsentant les mesures utilisßes pour 
apprßcier cette conception et les rßsultats obtenus de lĞßtude empirique.

1. Introduction
Le temps est une dimension fondamentale de lĞexpßrience humaine. Son 

influence sur le comportement des individus a fait lĞobjet dĞune rßflexion 
partagße par les chercheurs des diffßrentes disciplines. Si les philosophes ont ßtß 
les premiers thßoriciens de lĞanalyse des comportements humains par rapport au 
temps, les sciences de gestion ont fait de la dimension temporelle un objet de 
recherche £ part enti¶re. Les travaux sur le temps et sa gestion sont de plus en 
plus importants en sciences de gestion. La maitrise du temps constitue un enjeu 
stratßgique pour les entreprises. Le temps de dßveloppement des produits, le juste 
£ temps, la durße de paiement ; sont des sources de performance managßriale.

°  cet effet, les managers doivent prendre toujours en compte le temps comme 
un facteur critique dans leurs pratiques managßriales au sein de lĞentreprise 
car, ils sont les symboles de lĞentreprise et constituent la locomotive de tout 
changement. Donc, pour mieux gßrer leurs temps, une dßmarche rationnelle 
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sĞimpose dans le but de mieux le planifier, lĞorganiser et le contr¨ ler ; une 
dßmarche qui nßcessite rßflexion, prßparation et pratique.

Or, cette dßmarche devient plus dßlicate et plus complexe lorsque le manager 
se voit confrontß £ partager son temps entre trois options : lĞentreprise, la famille 
et lui-m®me. En plus, sa conception du temps est fonction de plusieurs facteurs : 
sociaux, culturels, individuels, et organisationnels, etc. 

Deux approches ont caractßrisß la mani¶re de percevoir le temps : 
lĞapproche quantitative et lĞapproche qualitative. La premi¶re est dĞordre socio-
ßconomique, le temps est con•u comme un bien ßconomique rare ayant une 
valeur tr¶s importante ; il faut donc une meilleure allocation de cette ressource 
aux multiples activitßs £ rßaliser. Optimiser la rßpartition du temps ßtait la 
prßoccupation majeure afin dĞßviter son gaspillage.

La deuxi¶me est dĞordre psychologique, elle essaye de dßpasser les limites de 
la premi¶re qui reste mßcanique et descriptive ; lĞapproche qualitative prend en 
compte les influences subjectives de lĞindividu. Le temps qualitatif est un temps 
vßcu ou individuel. A chacun ses propres rapport avec le temps.

Pour nous,  lĞexpression å conception du temps ú sera apprßhendße selon 
lĞapproche qualitative comme la dßfinissent DJELASSI et FERRANDI : 
å  La perception temporelle correspond £ la mani¶re dont chacun reprßsente, 
interpr¶te et consid¶re le temps en fonction de son propre vßcu et de sa propre 
expßrience ú1. Comme le temps est multidimensionnel, son apprßhension exige 
une analyse globale de ses diffßrentes dimensions (culturelle, sociale, individuelle 
et organisationnelle) afin de le gßrer de fa•on utile. Ce concept peut ®tre dßfini 
comme la reprßsentation du temps dßveloppße par chacun en fonction de sa 
propre expßrience du temps et influencße par les reprßsentations culturelles, 
sociales, individuelles et organisationnelles.

Dans cet ordre dĞidßes, notre article se propose dĞßtudier  la conception 
culturelle du temps du point de vue de nos managers en fournissant des ßlßments 
dĞanalyse des reprßsentations du temps, et la fa•on de lĞoccuper qui caractßrisent 
le comportement du manager comme le propose JAROSSON : å Nous 
nĞagissons pas en fonction de la rßalitß telle quĞelle est, mais telle que nous nous 
la reprßsentons. Cette proposition gßnßrale se dßcline dans le domaine du temps 
comme dans les autres. A notre fa•on de vivre le temps correspond diffßrentes 
reprßsentations du temps ú2..

La mani¶re avec laquelle lĞindividu per•oit le temps et le conceptualise 
est fonction de plusieurs ßlßments culturels. Le facteur culturel apparait donc 

1 : DJELASSI S. et FERRANDI J..M.,  å LĞinfluence de la perception du temps sur lĞachat par 
catalogue ú, in Revue Fran•aise de Gestion, Në 162, 2006, p162. 
2 : JAROSSON B., Briser la dictature du temps, comprendre ce quĞest le temps pour mieux le 
vivre, 2eme ßdition, Maxima, Paris, 2004, PP 31.32.
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comme ßtant primordial pour comprendre et justifier les nuances essentielles  
existant dans la perception du temps dĞun peuple £ un autre. Pour cela cette 
contribution a pour objet dĞexaminer les travaux fondamentaux en la mati¶re, 
et dĞanalyser les facteurs dßterminant de la conception culturelle du temps dans 
le cas des managers algßriens (la reprßsentation du temps et le type de culture : 
monochrone ou polychrone). 

La prßsente contribution vise £ rßpondre £ une question gßnßrale qui est de 
savoir comment les managers algßriens con•oivent le temps dans sa dimension 
culturelle. Plus prßcisßment, nous allons rßpondre aux deux questions suivantes : 

-  Comment les managers algßriens reprßsentent le temps ?
-  Comment les managers algßriens utilisent leur temps ?

2. Mßthodologie 
La mßthodologie suivie, dans notre travail de recherche, est basße sur une 

conception constructiviste dont la finalitß est de dßcrire les faits et de les analyser. 
°  lĞinverse de la conception positiviste, pour qui la rßalitß est connaissable et 
considßrße comme objective, et par consßquent, elle cherche avant tout £ la 
prßdire avant de la comprendre. La conception constructiviste, ne reconna™t pas 
la possibilitß de conna™tre in fine le rßel. Selon WACHEUX, å Le chercheur 
produit des explications, qui ne sont pas la rßalitß, mais un construit sur une 
rßalitß susceptible de lĞexpliquerú3. Notre travail sĞinscrit largement dans une 
dßmarche exploratoire et descriptive. Exploratoire parce que les recherches sur 
la perception du temps chez le manager sont peu nombreuses en sciences de 
gestion. Descriptive parce que nos objectifs sont avant tout de mesurer, de clarifier 
et, dans un second temps, de relier les concepts prßcßdemment opßrationnalisßs 
et mesurßs.

Notre recherche est dĞordre quantitatif. Nous avons prßfßrß utiliser le 
questionnaire comme outil dĞinvestigation, car il offre la possibilitß dĞune 
standardisation et dĞune comparabilitß de la mesure.  

 LĞßchantillon initial, sßlectionnß, est composß de 2000 managers algßriens 
dans 25 willayas de diffßrents secteurs ßconomiques. Le personnel interrogß 
dans notre recherche est lĞensemble des cadres, il sĞagit des personnes ayant 
un poste de responsabilitß au sein des entreprises. å Le manager est membre 
dĞune organisation ayant en charge une de ses parties, pour laquelle il engage 
sa responsabilitß sur un ensemble dĞobjectifs et au sein de laquelle il exerce 
nßcessairement une activitß de commandement sur un nombre de salarißs plus 
ou moins ßtendu ú4. 

3:  WACHEUX F., Mßthodes qualitatives et recherche en gestion, λconomica, Paris, 1996, 
p.45.
4 : BARABEL M et MEIR O : Manageor, Dunod, Paris, 2006, P.165.
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Apr¶s avoir testß notre questionnaire aupr¶s de 40 managers algßriens, deux 
voies ont ßtß suivies pour lĞadministrer : la premi¶re est le face £ face5 (220 
managers). La seconde est le recours £ lĞenqu®te en ligne 6(1780 managers).

LĞadministration du questionnaire en face £ face, permet une rßponse directe 
aux interrogations posßes. Elle permet ßgalement un meilleur contr¨ le de la 
reprßsentativitß de lĞßchantillon.  LĞenqu®te en ligne nous a, cependant, semblß 
®tre la meilleure solution. Elle permet en effet de contacter des individus qui 
refuseraient dĞ®tre interrogßs en face £ face, et dĞatteindre des populations 
gßographiquement dispersßes. Par ailleurs, lĞenqu®te en ligne laisse au rßpondant 
le temps de la rßflexion. Enfin, elle reprßsente un coØt plus faible.

 Les concepts utilisßs, pour apprßhender la conception culturelle du temps, 
sont mesurßs au moyen dĞßchelles bipolaires rßpertorißes (ßchelle de LIKERT)  
avec une numßrotation allant de å pas du tout dĞaccord ú (notß 1 point)  £  å tout 
£ fait dĞaccord ú (notß 7 points) pour introduire lĞintensitß du jugement exprimß. 

Nous avons procßdß £ lĞenvoi de 2000 questionnaires entre juillet et dßbut 
dßcembre 2010. 1235 dĞentre eux nous ont ßtß retournßs, parmi lesquels 10 
nĞont pu ®tre exploitßs. Ce qui veut dire que 1225 questionnaires ont ßtß 
correctement remplis. Cela traduit un taux de retour de 61.25% retenus pour 
les traitements statistiques (£ lĞexception des 10 invalidßs) pour tester deux 
hypoth¶ses :

-  H1 : Les managers algßriens ont une reprßsentation non linßaire et non 
ßconomique du temps.

-  H2 : Les managers algßriens ont un comportement polychrone dans 
lĞaccomplissement de leurs activitßs. 

3. Culture et temps (revue de la littßrature) 
La littßrature sur les rapports entre le temps et la culture trouve son origine 

dans les travaux dĞanthropologie. LĞanthropologie comme discipline se 
dßfinit comme å LĞßtude des socißtßs, expliquant le fonctionnement des ®tres 
humains et leurs activitßs ú7. Une distinction peut ®tre faite entre dĞune part 
lĞanthropologie sociale, qui cherche £ ßtablir des lois de la vie en socißtß sous 
lĞangle du fonctionnement des institutions et des organisations et, dĞautre part, 
lĞanthropologie culturelle, qui accorde une importance particuli¶re aux objets 

5  Pour remplir les questionnaires face £ face nous avons demandß lĞaccord de plusieurs  directeurs 
gßnßraux £ adresser un nombre restreint (de 4 £ 10 questionnaires) aux diffßrents managers.
6  La voie ßlectronique repose sur la sßlection des managers £ partir du rßseau professionnel 
VIADEO. Puis une demande de collaboration sera envoyße aux managers. Ceux qui sont intßres-
sßs recevront le questionnaire en ligne afin de le remplir et de le nous renvoyer par la suite. Il est £ 
noter que le rßseau VIDEO est un rßseau payant et contient plus de 35 millions de professionnels.
7 : DECENZO D. et ROBBINS S., Management, lĞessentiel des concepts et des pratiques, 6eme 
ßdition, Pearson Education, Paris, 2008, p43.
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ainsi quĞaux phßnom¶nes de constitution et de transmission de la culture.
En effet, la relation entre le temps et la culture a fait lĞobjet dĞßtude pour 

plusieurs anthropologues. Les concepts de temps varient ßnormßment parmi 
les individus et les cultures. Sans prßtendre que tous les individus dĞune culture 
ont des rßactions identiques face au temps, lĞappartenance culturelle semble 
cependant dicter un type de comportement temporel aux individus. De fait, 
des diffßrences culturelles existent dans la mani¶re dont les individus envisagent 
le temps.

Pour approfondir cette analyse, nous prßsentons successivement les travaux 
de HALL et ceux de GRAHAM, qui ont dßmontrß le lien qui existe entre le 
temps et la culture.

En se basant sur le postulat que å Chaque culture a son propre langage 
temporel ú, lĞanthropologue amßricain HALL E.T. sĞest intßressß dans son 
ouvrage å La danse de la vie, temps culturel, temps vßcu ú £ la mani¶re dont 
les individus g¶rent le temps qui passe. Pour lui les mani¶res dont lĞespace et 
le temps sont per•us et organisßs constituent deux caractßristiques essentielles 
de toute culture. å Ce qui caractßrise lĞhomme (en fait ce qui lui donne son 
identitß quelle que soit son origine), cĞest sa culture et son syst¶me global de 
communication : les mots, les actions, les attitudes, les gestes, le timbre de voix, 
les expressions du visage, la fa•on dĞapprßhender le temps, lĞespace et la mati¶re, 
la fa•on de jouer, de faire lĞamour et de se dßfendre ú8.

Le point sur lequel nous focalisons dans cette lecture des travaux de Hall 
est le lien entre le temps et la culture. HALL a mis en ßvidence un concept 
binaire du temps : le temps monochronique et le temps polychronique.  Cette 
dichotomie permet dĞexpliquer les diffßrences culturelles des individus et des 
groupes en mati¶re de gestion du temps.

De fa•on dßtaillße, lĞauteur ßnum¶re un ensemble de caractßristiques pour 
chaque type de culture. En synth¶se, il en ressort que le monochronisme 
caractßrise les individus qui ont des contacts distants ; ils compartimentent le 
temps, le divisent en fonction de la varißtß de t§ches £ accomplir et ils sont 
dßsorientßs sĞils doivent effectuer trop de t§ches simultanßment ; le mode 
de communication sans rßfßrence au contexte est privilßgiß. Les individus 
polychroniques, quant £ eux, entretiennent des contacts plus proches avec les 
autres ; ils ont tendance £ rßaliser plusieurs activitßs £ la fois et £ ne pas segmenter 
leur temps ; ils communiquent gßnßralement en se rßfßrant fortement au 
contexte. Le tableau I-1 illustre les principales diffßrences entre le monochrone 
et le polychrone :

8 : HALL E.T., La danse de la vie, temps culturel, temps vßcu, Seuil, Paris, 1984, p84
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Tableau 1 : La diffßrence entre le monochrone et le polychrone
Monochrone Polychrone

Rßalisation dĞune seule t§che £ la fois. Rßalisation de plusieurs t§ches £ la fois.

Aptitude £ se concentrer exclusivement 
sur la t§che £ rßaliser.

Capacitß de passer dĞune t§che £ lĞautre, 
avec possibilitßs dĞinterruptions frß-
quentes.

Engagement per•u comme une 
contrainte (un impßratif) devant ®tre 
respectß.

Engagement per•u comme un point 
rßfßrent pouvant en fonction des situa-
tions ®tre ajustß.

Relation orientße sur lĞexßcution de la 
t§che.

Relation orientße sur les personnes 
concernßes par la t§che.

Travail mßthodique, £ un rythme mesurß 
et soutenu.

Travail intense avec moments de 
crßativitß ou dĞinitiative personnelle. 

Source : BARABEL M. et MEIERO., op.cit, p 286.
Sur le plan gßographique, HALL a mis en ßvidence des zones gßographiques 

correspondant £ lĞun  de ces deux modes dĞapprßhension du temps. Il distingue 
des cultures occidentales (Amßrique du nord et lĞEurope de lĞouest) caractßrisßes 
par un temps monochronique sauf la France qui est difficile £ classer de fa•on 
catßgorique, selon HALL å Les fran•ais sont intellectuellement monochroniques, 
mais leur comportement est polychronique ú9, et les cultures traditionnelles 
(latine, africaine et mßditerranßennes) caractßrisßes par un temps polychronique. 
Cette distinction a ßtß enrichie et adaptße par RONEN et SHENKAR en 
1985en divisant le monde en huit zones comme le montre la figure suivante :

Figure 1 : Les huit zones culturelles selon RONEN et SHENKAR

9 Ibid. p. 77

Source : BESSON M., 
LĞimpact de la culture nationale 
sur les syst¶mes de rßmunßration 
des vendeurs en Europe ¼ cadre 
conceptuel et ßtude du secteur 
bancaire-  Th¶se de Doctorat, 
Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales, Jouy- en-Josas, 
1997, p77.
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Cependant, il faut se mßfier des stßrßotypes. Il est plus juste de dire quĞau 
sein de chaque pays, des tendances se distinguent, mais que lĞon y trouve £ 
la fois des individus polychroniques et des individus monochroniques. HALL 
confirme que å Aux Etats-Unis la monochronie domine le monde des affaires, 
du gouvernement, du travail et des activitßs sportives, alors que la polychronie 
structure la vie domestique-  en particulier-  la vie domestique traditionnelle 
dont la femme est au centreč  ú10.

Malgrß la richesse des enseignements tirßs des travaux de Hall, BERGADAA 
constate lĞabsence des ßtudes empiriques en ce sens afin de dßvelopper les 
diffßrents aspects culturels, sociaux et dßmographiques. å Le principal probl¶me 
de ce type dĞassertion est que les aspects culturels, sociaux et dßmographiques 
soient m®lßs, et quĞaucune ßtude empirique spßcifiquement orientße vers lĞun 
ou lĞautre de ces objets nĞait ßtß rßalisße ú11 .

GRAHAM a ßtß lĞun des premiers chercheurs £ faire le lien entre la 
perception du temps et le comportement de lĞindividu, en intßgrant le concept 
de culture. Certains auteurs ont essayß de comprendre la perception du temps 
chez les individus £ travers leurs reprßsentations du temps vu que lĞindividu 
construit sa rßalitß sociale sur la base de son expßrience personnelle, et il donne 
un sens £ son action £ travers la signification ßmanant de la culture.

ITEANU12 ßtait ainsi amenß en 1983 £ constater £ la suite de son vßcu au sein 
de tribus archáques, que chaque socißtß se crße un mod¶le ou une conception 
du temps en accord avec sa structure institutionnelle et sa fa•on dĞå ®tre ú. A 
propos dĞune ethnie de Papouasie-Nouvelle- Guinße,  il montre que si la vision 
du temps linßaire existe, elle est subordonnße £ la conception du temps cyclique, 
celui des rituels religieux et politiques, qui impose £ lĞhomme ses actions.

MALAURE13 dans son ßtude en 1976 sur des esquimaux du Grand Nord, 
constate que leur vie est rßglße selon les grands cycles naturels, lĞßtß et lĞhiver. 
Les activitßs traditionnelles sßculaires se rßp¶tent annße apr¶s annße. F®tes, 
procrßation, chasse, p®che, etc.., concident avec les cycles naturels. Dans dĞautres 
pays oÆ la gßographie nĞimpose pas autant £ lĞhomme ses propres rythmes, la 
conception dĞun temps circulaire peut ßgalement dominer.

GRRAHAM est parti de lĞidße quĞil existe diffßrentes perceptions du 
temps, qui sont en partie vßhiculßes par la culture et que ces perceptions ont 
un impact sur le comportement de lĞindividu. Il a ainsi identifiß et dßcrit trois 
10 : HALL E.T., op.cit, p.65
11 : BERGADAA M .,å Le temps et le comportement de lĞindividu ú, deuxi¶me Partie, in revue 
Recherche et Applications en Marketing, Vol IV, Në 1, 1989, p.47.
12 : Ibid., p.48.
13 : Ibid., P.49
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mod¶les basiques de perception du temps : le temps linßaire-sßparable, le temps 
circulaire- traditionnel, et le temps procßdural- traditionnel.

Le tableau suivant dßcrit ces trois types de perception du temps.

Tableau 2 : Les mod¶les de perception du temps selon GRAHAM

Mod¶le de 
perception du 
temps

Reprßsentation culturelle du temps

Reprßsentation 
et mesure du 
temps

Durße du temps Successions du 
temps

Vision du temps

Linßaire-
sßparable

Temps linßaire 
et divisible : il 
y a un passß, un 
prßsent et un 
futur.
Progression des 
individus du 
passß, vers le 
futur

Segmentation 
du temps en 
compartiments 
discrets
Individus sem-
blant ne vouloir 
faire quĞune 
chose £ la fois.

Individus orien-
tßs vers le futur

Vision å Anglos ú 
du temps = vision 
occidentale

Circulaire-
traditionnel

Syst¶me cir-
culaire ßvßne-
ments rßpßtßs 
en suivant une 
sorte de mod¶le 
cyclique.

Pas de segmen-
tation du temps.
Volontß de faire 
plusieurs choses 
£ la fois.

Individus consi-
dßrßs comme 
tournßs vers le 
prßsent.

Vision du temps 
des cultures tradi-
tionnelles

Procßdural-
traditionnel

Activitßs 
conduites par 
les procßdures 
plus que par le 
temps.

Choses fa™tes 
lorsque cĞest å le 
bon moment ú, 
cĞest-£-dire 
lorsque les 
facteurs dont 
dßpend lĞactivitß 
sont rßunis.

Individus orien-
tßs vers le prß-
sent.

Vision du temps 
des cultures oÆ il 
a peu dĞhistoire 
ßcrite, oÆ la tra-
dition culturelle 
passe par le biais 
dĞune activitß 
rituelle.

Source : BRASSIER C., LĞimpact du management du temps sur lĞactivitß du vendeur, th¶se de 
doctorat en sciences de gestion, universitß Blaise PASCAL, 2003, p 39.

Le tableau I-2 propose selon lĞßtude de GRAHAM trois modes de 
reprßsentation du temps.

-  Le premier est linßaire, cĞest le temps du futur, de lĞirrßversibilitß. Ce 
temps sĞapparente au temps å linßaire-sßparable ú dßfini par GRAHAM comme 
å Un temps ßconomique, fortement monochronique, socißtß de lĞagenda avec 
une forte programmation du temps ú14. CĞest le temps des cultures occidentales.

14 : GRAHAM R.J., å The role of perception of time in consumer research ú, Journal of Consu-
mer Research, në7, March 1981, p.336, cite par AUREGAN P: lĞinfluence des attributs tempo-
rels sur la perception et le comportement du dirigeant, th¶se de doctorat en sciences de gestion, 
universitß de Caen, 1996,  p.62.
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-  Le second est fermß et cyclique, cĞest le temps des rituels politiques et 
religieux, le temps des saisons. Ce temps est appelß å procßdural traditionnel ú 
par GRAHAM oÆ seul compte le å bon moment ú pour effectuer une t§che 
(temps non ßconomique, fl¶che du temps quasi- inexistante, lien tr¶s fort entre 
les conditions du milieu naturel et les activitßs humaines, prßsence constante du 
sacrß dans la vie quotidienne). CĞest le temps des socißtßs traditionnelles.

-  GRAHAM propose un troisi¶me type de temps : le temps å circulaire-
traditionnel ú, un temps moins ßconomique, qui met en valeur les rßpßtitions 
et lĞaspect cyclique des activitßs humaines avec un fort polychronisme. CĞest le 
temps des socißtßs primitives ou archáques. 

-  Chacun de ces temps dßfinis par GRAHAM est prßsent dans chaque 
socißtß mais dans des proportions variables. Les socißtßs occidentales seraient 
plut¨ t caractßrisßs par un temps å linßaire-sßparableú, m®me si lĞaspect cyclique 
ou rituel du temps nĞa pas compl¶tement disparu. En revanche, les socißtßs 
archáques sont plus orientßes sur les temps å circulaires- traditionnel ú ou 
å procßdural- traditionnel ú.

La figure I-2 proposße par NAPOLEON-BIGUMA et USUNIER, 
prßsente une carte synthßtisant les diffßrentes dimensions culturelles du temps.

Figure 2 : La carte des visions du temps

Source : NAPOLEON- BIGUMA C. et USUNIER J.C.,  å Gestion culturelle du temps : le 
cas Bantou ú, in GAUTHEY F. et XARDEL D, management interculturel, modes et mod¶les, 
Economica, Paris, 1991, p100.

LĞapport de GRAHAM £ lĞßtude de la perception du temps des individus est 
multiple. Il a dĞabord dßcrit les mod¶les de temps en suggßrant, £ lĞintßrieur de 
chacun, un lien entre la reprßsentation, de la durße et la succession du temps. 
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Il a ainsi esquissß une logique qui voudrait que les cultures occidentales soient 
davantage monochroniques et orientßes vers le futur, tandis que les cultures 
traditionnelles seraient plut¨ t polychroniques et orientßes vers le prßsent, voire 
le passß.

Apr¶s avoir prßsentß le concept de culture et les travaux ayant ßtudiß la 
relation entre le temps et ce concept, nous allons maintenant nous intßresser 
£ lĞanalyse de la dimension culturelle dans les entreprises algßriennes. Plus 
prßcisßment, nous nous attellerons £ analyser la conception culturelle aupr¶s des 
managers ßtudißs.

4.La conception culturelle du temps chez les managers algßriens 
Pour avoir une idße sur la conception culturelle du temps chez les managers 

algßriens, nous avons demandß £ ceux de notre ßchantillon de nous fournir des 
rßponses sur leur reprßsentation du temps en gßnßral avant de dßtecter leur type 
de culture par rapport au temps. 

La reprßsentation du temps est un comportement temporel, elle refl¶te la 
mani¶re dont les managers envisagent le temps. Les rßsultats obtenus par rapport 
£ la reprßsentation du temps sont inventorißs dans le tableau qui suit.

Tableau 3 : La reprßsentation du temps chez les managers algßriens

Libellß Le temps est une ligne qui 
sĞßtend du passß vers le futur.

Le temps  peut ®tre planifiß et 
dßcoupß.

F % f %

Pas du tout dĞaccord 42 3.43 108 8.82

Pas dĞaccord 51 4.16 102 8.33

Lßg¶rement pas 
dĞaccord

87 7.10 109 8.90

Indßcis 93 7.59 182 14.86

Lßg¶rement dĞaccord 294 24 188 15.35

DĞaccord 397 32.41 271 22.12

Tout £ fait dĞaccord 261 21.31 224 18.29

Total 1225 100 1225 100
Les rßsultats indiquent que dans leur majoritß (77.72%) les managers 

questionnßs ont une vision linßaire du temps. Ils  consid¶rent que le temps 
comme une ligne droite qui sĞßtend du passß vers le futur car cette vision 
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concorde plus avec la rßalitß des affaires. De plus, cette reprßsentation permet 
au manager de mieux se situer par rapport au temps en effectuant ses diffßrentes 
activitßs pour atteindre ses objectifs.

De m®me, les managers sĞorientent vers cette reprßsentation car elle leur 
permet dĞapprßcier le caract¶re irrßversible du temps. Le temps est une ressource 
rare, irrempla•able, et non stockable.

Par ailleurs, 22.28% des managers ne partagent pas cette vision dont 7.59% 
restent indßcis sur la question. Cela montre lĞexistence dĞune reprßsentation non 
linßaire au sein des entreprises algßriennes.

55.76% des managers sondßs sont  lßg¶rement £ tout £ fait dĞaccord que le 
temps peut ®tre planifiß et dßcoupß. Ce rßsultat confirme que la reprßsentation 
linßaire observße suite aux rßsultats de la premi¶re question est justifiße car 
le dßcoupage du temps en unitßs et sa planification militent en faveur dĞune 
perception linßaire du temps qui permet de mieux organiser le travail dĞune fa•on 
sßquentielle. En revanche,  44.24% des managers ne voient pas la possibilitß de 
planifier le temps ou de le diviser en plusieurs unitßs dont 18.20%  affichent une 
neutralitß dans leur rßponse.

En tout ßtat de cause, ces rßsultats attestent que le monde des entreprises 
en Algßrie se caractßrise par des managers ayant une vision linßaire du temps. 
Ils per•oivent le temps comme une ligne allant du passß au futur passant par le 
prßsent. En plus le temps pour eux est planifiable et divisible.

Il reste maintenant £ savoir si cette vision est ßconomique ou non. Ce que va 
nous rßvßler les rßsultats du tableau suivant :

Tableau 4: LĞßconomicitß du temps chez les managers algßriens
Libellß Il est  possible de gagner ou de 

perdre du temps
Le temps cĞest de lĞargent.

F % F %

Pas du tout dĞaccord 105 8.57 103 8.41

Pas dĞaccord 182 14.86 184 15.02

Lßg¶rement pas 
dĞaccord

236 19.27 230 18.78

Indßcis 197 16.08 200 16.33

Lßg¶rement dĞaccord 185 15.10 170 13.88

DĞaccord 181 14.78 191 15.59

Tout £ fait dĞaccord 139 11.35 144 11.76

Total 1225 100 1225 100 
La vision linßaire consiste £ considßrer le temps comme une marchandise, se 
gagne ou se perd, au m®me titre que lĞargent.
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Les rßsultats du tableau 4 montrent que 43.20%  des managers algßriens 
affichent leur dßsaccord avec la possibilitß de gagner ou de perdre du temps 
contre 41.23% qui sont dĞavis contraire et 16.08% qui restent neutres sur la 
question. De m®me, 42.21% des managers ne consid¶rent pas que le temps cĞest 
de lĞargent contre 41.23% qui approuvent leur accord avec cette expression et 
16.33% qui sont ni en accord ni en dßsaccord.

Ces rßsultats montrent que la plupart des managers ont une perception non 
ßconomique du temps du fait que la majoritß ne voit pas la possibilitß de perdre ou 
dĞßconomiser  le temps. Dans le m®me sens, la fameuse citation de BENJAMIN 
FRANKLIN å Time is money ú qui a souvent dominß le monde des affaires 
pour exprimer lĞimportance du temps et sa ressemblance £ la monnaie, nĞest pas 
beaucoup apprßciß par la majoritß des managers interviewßs.

Ce paradoxe dĞavoir une vision linßaire et non ßconomique sĞexplique, il 
nous semble, par le fait que les managers algßriens nĞarrivent pas £ considßrer le 
temps comme une ressource au m®me titre que le travail et lĞargent ou de faire 
valoir le temps en terme dĞargent, sa perte ou son ßconomie signifie exactement 
la perte ou lĞßconomie dĞargent.

Un  autre facteur dĞordre religieux peut ®tre dßterminant ; les musulmans 
estiment que le temps est donnß, il ne leur appartient pas, cĞest un don du dieu. 
JAROSSON constate que : å Dans les pays de tradition islamique, le temps 
appartient £ Dieu. Il nĞa donc pas de valeur pour lĞhomme, il nĞest pas nßcessaire 
dĞen faire quelque chose. Le temps des autres mĞappartient autant ou aussi peu 
que le mien puisque lĞun et lĞautre appartiennent £ Dieu ú15. 

Ce que font ressortir ces rßsultats  nous permettent de dire que les managers 
algßriens ont une perception linßaire mais moins ßconomique du temps. Cela 
revient £ infirmer notre sous hypoth¶se H1 qui stipule que les managers algßriens 
ont une perception non linßaire et non ßconomique du temps.

Pour mieux synthßtiser les rßsultats de cette sous dimension (linßaritß et 
ßconomicitß du temps) nous avons additionnß les notes de chaque item et divisß 
le total sur 4 (le nombre des items). Les rßsultats sont illustrßs dans le tableau 
suivant :

Tableau 5 : Le degrß de linßaritß et dĞßconomicitß du temps chez les 
managers algßriens

Libellß F % moyenne Ecart- type

Perception linßaire et ßconomique 
(supßrieur £ 4)

664 54.20 4.18 1.07

Perception non linßaire et non 
ßconomique (infßrieur £ 4)

561 45.80

Total 1225 100

15  JAROSSON B., op.cit, p.102
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Le tableau 5 fait ressortir que les managers algßriens ont en majoritß une 
vision linßaire et ßconomique du temps. La moyenne est supßrieure £ 4, elle 
est de 4.18. En effet 54.20% des managers per•oivent le temps comme ßtant 
sßquentiel : un temps linßaire partant du passß, vers le prßsent et le futur. Cette 
linßaritß est associße dĞune vision ßconomique quantitative du temps dans la 
mesure oÆ il est possible de le perdre ou de lĞßconomiser au m®me titre que 
lĞargent ou un temps linßaire- sßparable selon la terminologie de GRAHAM. Il 
est £ souligner que cette conception est fortement rßpondue dans le monde des 
affaires surtout dans les pays occidentaux.

°  lĞinverse, nous remarquons que 45.80% des managers ont une perception 
non linßaire et non ßconomique du temps. En dĞautres termes ces managers 
ont un temps circulaire- traditionnel ou un temps procßdural- traditionnel. 
Cela sĞexplique peut ®tre, et selon les rßsultats du tri croisß, par le niveau de 
formation, et le secteur dĞactivitß. Les rßsultats montrent quĞen majoritß les 
managers ayant un niveau de formation bas (infßrieur au Bac) ont une vision non 
linßaire et non ßconomique du temps. En revanche plus le niveau de formation 
est ßlevß, plus les managers optent pour une vision linßaire et ßconomique du 
temps. De m®me le secteur dĞactivitß influe sur la reprßsentation du temps ; les 
managers  dont lĞactivitß est saisonni¶re (le tourisme et lĞagriculture dans notre 
cas) per•oivent en majoritß le temps comme non linßaire et non ßconomique vu 
la nature cyclique de leurs affaires surtout en agriculture.

Cette vision ne concorde pas avec le management des entreprises basß sur un 
temps linßaire irrßversible, qui ßprouve de rßelles difficultßs £ mettre en place 
une planification rigoureuse lorsque celle-ci est nßcessaire (surtout pour les 
grands projets industriels).

Ce constat  nĞest pas adßquat avec les rßsultats de GRAHAM (du moins 
pour notre ßchantillon) qui ßnoncent que les socißtßs traditionnelles (africaines) 
ont une conception circulaire- traditionnelle ou procßdurale- traditionnelle, ce 
qui nous conduit £ infirmer notre  hypoth¶se H1 selon laquelle les managers 
algßriens ont une reprßsentation moins linßaire et moins ßconomique du temps. 

Ce premier indice culturel dans la conception du temps chez les managers 
algßriens est tr¶s important dans la mesure oÆ il permet dĞßclaircir la valeur 
accordße au temps au sein des entreprises. Cependant, il est insuffisant pour 
apprßcier la conception culturelle du temps ; le mieux est de le complßter par la 
dßtermination du type de culture qui r¶gne le monde des entreprises algßriennes. 

Dans le but de dßterminer le type de culture des managers algßriens vis-£-  vis 
lĞutilisation du temps (monochronique ou polychronique) ; nous avons procßdß 
par le Polychronic Attitude Index, de KAUFMAN, LANE et LINDQUIST 
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(1991). Il sĞagit dĞune ßchelle composße de quatre items mesurant le degrß 
dĞaccord des rßpondants allant de å Pas du tout dĞaccord ú notß (1 point) £ å Tout 
£ fait dĞaccord ú notß (7 point).

 LĞaddition des points pour chaque item et sa division sur le total des items 
(4) nous donne une moyenne. Plus le score est faible (en dessous de 4), plus 
lĞorientation du manager est monochronique ; plus le score est ßlevß (au-dessus 
de 4), plus lĞorientation est polychronique.

Toutefois, avant de classer les managers selon ce crit¶re binaire du temps, il 
est important de prßsenter les rßsultats pour chaque item comme suit :

Tableau 6 : Type de culture chez les managers algßriens
Libellß JĞaime  faire plusieurs 

choses en m®me temps.
Je me sens bien en faisant 
plusieurs choses £ la fois.

F % F %
Pas du tout dĞaccord 52 4.24 105 8.57

Pas dĞaccord 107 8.73 148 12.08

Lßg¶rement pas 
dĞaccord

133 10.85 65 5.30

Indßcis 92 7.51 72 5.87

Lßg¶rement dĞaccord 206 16.82 200 16.33

DĞaccord 313 25.55 310 25.30

Tout £ fait dĞaccord 322 26.28 325 26.53

Total 1225 100 1225 100

Les rßsultats du tableau 6 montrent le premier niveau dĞanalyse du degrß 
de polychronicitß. Il mesure ce que le manager estime bon pour lui lorsquĞil 
travaille. En dĞautres termes, il mesure lĞapprßciation portß par le manager sur sa 
propre organisation temporelle.

°  la lecture des rßsultats, il apparait que les managers sondßs sont 
polychroniques ; 68.85% dĞentre eux aiment faire plusieurs activitßs en m®me 
temps contre 23.82% qui nĞaiment pas sĞengager dans plusieurs activitßs £ la fois 
et seulement 7.51% qui restent indßcis sur la question. Ce rßsulta est confortß 
par ceux du second item ; 68.16% des managers interviewßs se sentent bien 
lorsquĞils font plusieurs choses £ la fois contre 25.95% qui affichent leur malaise 
£ rßaliser plusieurs activitßs £ la fois et 5.87% qui restent neutre pour la question.

Ce constat explique que cette tendance £ la ploychronie nĞest pas une 
nßcessitß de leur activitß mais une prßfßrence personnelle. En effet selon les 
rßsultats du tri croisß, il nĞy a pas une diffßrence significative qui peut justifier 



La conception culturelle du temps chez les managers algßriens

207

cette tendance £ la polychronie £ travers les diffßrents croisements effectußs sauf 
la variable sexe ; les femmes sont plus polychrones que les hommes. 

La concordance entre ce que le manager prßtend aimer et ce quĞil fait 
rßellement (ou prßtend faire) peut ne pas ®tre compl¶te. Pour cela le second 
niveau dĞanalyse de lĞßchelle de KAUFMAN et alii concerne ce que le manager 
fait rßellement. Il est mesurß par lĞitem å Lorsque je mĞassois £ mon bureau je 
travaille sur plusieurs projets £ la fois ú.

Tableau 7 : Type de culture chez les managers algßriens (suite)

Libellß Les gens   devraient  essayer 
de faire plusieurs choses £ 
la fois.

Lorsque je mĞassois £ mon 
bureau, je travaille plusieurs 
projets £ la fois.

F % F %
Pas du tout dĞaccord 92 7.51 63 5.14

Pas dĞaccord 106 8.65 78 6.36

Lßg¶rement pas 
dĞaccord

81 6.61 69 5.63

Indßcis 87 7.10 82 6.69

Lßg¶rement dĞaccord 195 15.92 177 14.45

DĞaccord 319 26.04 374 30.53

Tout £ fait dĞaccord 345 28.16 382 31.18

Total 1225 100 1225 100
La lecture des rßsultats du tableau 7  atteste que 76.16% des managers affirment 

travailler sur plusieurs projets en m®me temps. Ce pourcentage ßlevß affirme 
une forte tendance £ la polychronie car malgrß lĞisolation dans leur bureau, les 
managers ne cessent pas de travailler sur plusieurs choses £ la fois. A contrario, 
17.13% des rßpondants affirment ne pas travailler de fa•on polychrone et 6.70% 
restent indßcis sur la question. Ces managers prßf¶rent ne travailler que sur un 
seul projet £ la fois. Ils ont une tendance £ la monchronie.

Les rßsultats du deuxi¶me niveau dĞanalyse confortent fortement ceux 
du premier niveau et affichent une forte tendance £ la polychronie chez les 
managers algßriens.

Le troisi¶me et dernier niveau dĞanalyse sĞintßresse £ ce que le manager pense 
bon pour autrui. Cet aspect est mesurß par le dernier item å Les gens devraient 
essayer de faire plusieurs choses £ la fois ú.  Questionner les individus sur les 
comportements et les attitudes dĞautrui constitue une bonne approximation de 
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leurs propres comportements.
Un regard sur les rßsultats du tableau Në I-7 indique que 70.12% des 

managers estiment quĞil est bon pour les gens dĞessayer de faire plusieurs choses 
£ la fois. Ce rßsultat va dans le m®me sens des rßsultats prßcßdents. 

°  la lumi¶re des rßsultats que nous avons ressortis sur la base de lĞßchelle 
de KAUFMAN et ALII, nous pouvons confirmer que les managers algßriens 
affichent un comportement polychrone dans leur travail soit sur le plan de ce 
quĞils aiment faire (premier niveau), soit sur le plan de ce quĞils font  rßellement 
(deuxi¶me niveau), et sur ce quĞil pensent bon pour autrui (troisi¶me niveau).

Le calcul du degrß de polychronicitß pour chaque manager nous a permis de 
les classer selon le crit¶re binaire du temps introduit par HALL comme lĞillustre 
le tableau suivant :

Tableau 8 : Degrß de polychronie chez les managers algßriens 

Libellß F % Moyenne Ecart- type
Polychrones  (supßrieur £ 4) 955 77.96

5.47 1.09monochrone (infßrieur £ 4) 270 22.04

Total 1225 100
Les rßsultats du tableau 8 montrent que la culture du temps qui domine les 

entreprises algßriennes est la culture polychrone ; la moyenne est supßrieure £ 
quatre (5.47), ce qui refl¶te un degrß de polychronisme ßlevß. 

DĞailleurs, la majoritß des managers sondßs sont de comportement 
polychrone. Ils sĞengagent sur une pßriode de temps, dans plusieurs activitßs 
£ la fois. En effet les calculs montrent que 77.96% des managers ont un degrß 
de polychronicitß supßrieur £ quatre (4), alors que les 22.04% des managers qui 
sont de comportement monochrone, prßf¶rent de se concentrer sur une seule 
activitß et de rßaliser le travail de mani¶re sßquentielle.

Ce constat confirme notre  hypoth¶se H2 qui postule que les managers 
algßriens ont un comportement polychrone dans lĞaccomplissement de leurs 
activitßs. Cette analyse concorde avec les rßsultats de HALL qui affirmait que les 
cultures (latines, africaines et mßditerranßennes) sont caractßrisßes par un temps 
polychronique.

LĞanalyse de la conception culturelle du temps chez les managers algßriens 
nous a permis de confirmer que la polychronie est une caractßristique dominante 
dans lĞaccomplissement de leurs activitßs malgrß une reprßsentation ¼dans 
lĞensemble-  linßaire et ßconomique du temps. 

Cette contradiction sĞexplique, nous semble- t- il, par lĞimportance accordße 
au temps et son utilisation rßelle. La socißtß dans laquelle nous vivons peut 
dßterminer notre conception du temps. 
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Conclusion
Cette ßtude nous a permis de mettre en ßvidence les dßterminants de la 

conception culturelle du temps. La reprßsentation du temps et le rapport 
entretenu avec le temps constituent deux ßlßments essentiels pour une 
apprßhension culturelle. A ce propos, les managers algßriens ont une vision 
linßaire et ßconomique du temps et sont caractßrisßs par un comportement 
polychrone.

les managers algßriens ont en majoritß une vision linßaire et ßconomique 
du temps. Ils  per•oivent le temps comme ßtant sßquentiel : un temps linßaire 
partant du passß, vers le prßsent et le futur. Cette linßaritß est associße dĞune 
vision ßconomique quantitative du temps dans la mesure oÆ il est possible de le 
perdre ou de lĞßconomiser au m®me titre que lĞargent.

De m®me, il apparait que les managers sondßs sont de culture polychronique ; 
ils aiment faire plusieurs activitßs en m®me temps et se sentent bien lorsquĞils font 
plusieurs choses £ la fois. Ce qui explique que cette tendance £ la ploychronie 
nĞest pas une nßcessitß de leur activitß mais une prßfßrence personnelle.

Enfin, il est £ souligner que la prßsente ßtude sĞest largement inspirße dĞune 
mßthodologie quantitative reposant sur le recueil et le traitement de donnßes en 
utilisant la technique de lĞenqu®te. Nos conclusions sont donc formulßes sans 
oublier que toute tentative dĞexplication des comportements humains doit, par 
nature, ®tre empreinte de beaucoup de modestie et de relativitß.



La conception culturelle du temps chez les managers algßriens

210

Bibliographie :

-  BARABEL M et MEIR O : Manageor, Dunod, Paris, 2006.
-  BERGADAA M .,å Le temps et le comportement de lĞindividu ú, deuxi¶me 
Partie, in revue Recherche et Applications en Marketing, Vol IV, Në 1, 1989
-  BESSON M., LĞimpact de la culture nationale sur les syst¶mes de rßmunßration 
des vendeurs en Europe ¼ cadre conceptuel et ßtude du secteur bancaire-  Th¶se 
de Doctorat, Ecole des Hautes Etudes Commerciales, Jouy-en-Josas, 1997.
-  BRASSIER C., LĞimpact du management du temps sur lĞactivitß du vendeur, 
th¶se de doctorat en sciences de gestion, universitß Blaise PASCAL, 2003.
-  DECENZO D. et ROBBINS S., Management, lĞessentiel des concepts et des 
pratiques, 6eme ßdition, Pearson Education, Paris, 2008.
-  DJELASSI S. et FERRANDI J..M.,  å LĞinfluence de la perception du temps 
sur lĞachat par catalogue ú, in Revue Fran•aise de Gestion, Në 162, 2006.
-  GRAHAM R.J., å The role of perception of time in consumer research ú, 
Journal of Consumer Research, në7, March 1981, p.336, cite par AUREGAN 
P: lĞinfluence des attributs temporels sur la perception et le comportement du 
dirigeant, th¶se de doctorat en sciences de gestion, universitß de Caen, 1996.
-  HALL E.T., La danse de la vie, temps culturel, temps vßcu, Seuil, Paris, 1984.
- JAROSSON B., Briser la dictature du temps, comprendre ce quĞest le temps 
pour mieux le vivre, 2eme ßdition, Maxima, Paris, 2004.
-  NAPOLEON-BIGUMA C. et USUNIER J.C.,  å Gestion culturelle du 
temps : le cas Bantou ú, in GAUTHEY F. et XARDEL D, management 
interculturel, modes et mod¶les, Economica, Paris, 1991.
-  WACHEUX F., Mßthodes qualitatives et recherche en gestion, λconomica, 
Paris, 1996.


